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L'invasion anglaise dans le Thibet,
au commencement d'août de cette
année, a attiré l'attention générale sur
cette contrée encore peu connue, d'un
accès difficile et n'ayant que peu de
relations commerciales, sauf celles
qu'elle entretient avec la Chine.

Le Thibet est au nord de l'Himalaya,

la plus grande chaîne de
montagne du monde ; — une sommité, le
Gaourisankar, atteint 8840 mètres —
c'est un vaste plateau sec et aride, et
d'une altitude de 4 à 5000 mètres,
semé de lacs salés parce qu'ils sont
sans écoulement. Le plus grand est
le Koho-Nor (lac bleu). Le climat est
rigoureux. Ce plateau donne naissance
à plusieurs grands lleuves : à l'indus,
au Setledje, au Brahmapoutra, fils de
Brahma, au Salouen, au Me-Khong,
au Yang-Tse-Kiang (lleuve d'or).

Les Thibétains appartiennent à la
race jaune, leur berceau parait être la
contrée du Ja-Lung-Kiang dans la
province chinoise actuelle deSze-Tchwan,
d'où ils ont émigré vers 1240 avant Jésus-Christ. La
population thibétaine est mélangée de Chinois qui sont les
commerçants du pays et de Mongols en parlie nomades.
On se sert du cheval et du yak pour le trait ou pour
voyager. Le cheval du Thibet fournit une laine d'une
finesse extrême. On y fait un peu d'agriculture et on y
élève beaucoup de moutons. Le commerce consiste en
thé, drap, métaux, surtout le cuivre, laine, musc el
fourrures. Celles-ci sont apportées par de nombreuses
caravanes.

Le gouvernement de cet Etat théocralique a été jus-
qu'iei entre les mains de deux lamas supérieurs du Dalai
Lama et de quatre ministres, mais la haute direction
appartenait à deux mandarins,' résidents chinois, et tous

Palais du Dalai-Lama à Lhassa

Lhassa, vue générale

les deux ans des présents étaient envoyés de Lhassa a
Pékin.

C'est sur un affluent du Brahmapoutra qu'est Lhassa, la
capitale, qui compte 15,000 habitants thibétains ou
chinois et 1800 prêtres et moines. Il y a environ 3000
couvents dans tout l'Elat. La population de la cité sainte
arrive à 80,000 âmes dans les grands pèlerinages. Bien que
le boudhisme soit né dans l'ile de Ceylan et qu'il y soit
pratiqué à côté du brahamanisme, son centre est Lhassa,
la résidence du Dalaï-Lama. Cette ville est à une altitude
de 3360 mètres. Le grand temple de Boudha est entouré
de couvents et de diverses constructions sacrées, habitées

par une foule de lamas. Deux magnifiques allées conduisent

de Lhassa au palais du Dalai, situé sur une colline à

quelque distance. On assure que cet
édifice, recouvert de plaques dorées,
n'a pas moins de 10,000 chambres
remplies d'objets précieux dus à la •

piété des visiteurs boudhistes qui s'y
rendent de la moitié de l'Asie depuis
des siècles. Il contient dans sa parlie
centrale la statue du dieu Djamba.

L'invasion anglaise va ouvrir cette
immense contrée à la civilisation
moderne et au commerce. C'en est fait
du pauvre Dalaï-Lama, du reste presque

toujours un enfant. Il se réfugiera
sans doute en Mongolie. Sa puissance
n'a jamais été qu'un mythe, c'était un
instrument dans les maips des prèlres.

L'Angleterre a profilé de la guerre
russo-japonaise pour s'emparer du
Thibet. La Chine, déjà dépossédée par
elle du Nepal et du Bouthan, accep-
tera-t-elle la situation? Renoncera- t-elle
à cet état vassal Dans ce cas, où
l'Allemagne cherchera-t-elle des
compensations L'avenir éclaircira cette
situation qui ne nous présage pas la
paix.
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